
Les principales notions de la prise de vue

En positionnant sa caméra d'une telle  ou telle  manière,  en choisissant  tel  ou tel  cadrage,  on
détermine les informations visuelles et psychologiques que l'on souhaite montrer au spectateur.
Ces choix de point de vue sont donc décisifs dans l'appréhension et la compréhension de votre
projet par le public.

I) Quelques termes à connaître

– Les rushs :

Ce sont les images brutes enregistrées lors du tournage. Un rush comprend toutes les images
saisies entre la mise en route et l'arrêt de la caméra. 
Il est donc possible d'exploiter un ou plusieurs plans au montage suivant le contenu de votre rush.

– Les plans : 

Les plans sont des prises de vue qui n'ont subi aucune coupure. Un film n'est autre qu'une série
de plans mis bout à bout. Le montage consiste donc à sélectionner et assembler les différents
plans a fin de leur donner du sens. 
Il n'y a pas de durée minimum ou maximum mais généralement, un plan ne dure que quelques
secondes a fin de donner du rythme et du dynamisme au montage. 
Un plan plus long dans lequel une série d'action s'enchaîne sans interruption est quant à lui appelé
un plan-séquence.

– Les séquences :

Dans un film, les séquences ou les scènes regroupent l'ensemble des plans qui ont une unité
d'action, de temps et de lieu.

– Les plans de coupe :

Les plans de coupe servent principalement à dissimuler une coupe au montage. 
Par exemple, lors d'une interview, les propos du protagoniste sont souvent réagencés. Les coupes
engendrées par le montage peuvent être alors dissimulées par un autre plan (par exemple un gros
plan sur les mains, les yeux, un élément du décors, etc). 
Ce sont en quelque sorte des plans de secours. 

– Les plans illustratifs :

Comme son nom l'indique, ce type de plan sert à illustrer les propos d'un protagoniste lors d'une
interview. 



II) Les angles de vue

– Le point de vue neutre :

la caméra se situe à la même hauteur que le
sujet filmé. C'est la position la plus classique.
Cela permet entre autre de faciliter
l'identi fication du spectateur aux différents
personnages en les plaçant au même niveau.

– La vue en plongée :

la caméra se situe plus haut que le sujet et
s'oriente vers le bas. Cela peut par exemple
donner une impression d'écrasement et de
domination sur le sujet filmé.

– La vue en contre-plongée :

la caméra se situe plus bas que le sujet et
s'oriente vers le haut. À l'inverse d'une vue en
plongée, cela peut par exemple donner un
sentiment de puissance et de domination du
sujet filmé.

– Le point de vue subjectif :

la caméra retranscrit ce que le sujet filmé voit.
D'une certaine façon, cela permet au
spectateur de se mettre à la place du
personnage.



III) Les cadrages et les échelles de plan

– Les plans larges :

Ces  plans  comprennent  les  plans  généraux,  les  plans  d'ensemble  et  demi-ensemble.  Ils  ont
généralement une vocation descriptive. On permet ainsi au spectateur de bien se situer en lui
donnant une vue générale des lieux et du contexte. 

En combinant ces types de plan, le spectateur a une image claire du décors, de l'ambiance et du
personnage qui évolue dans son environnement.



– Les plans moyens :

Ces plans comprennent les plans taille, les plans rapprochés, les plans américains. Ils permettent
de cibler l'attention du spectateur sur une action. Le personnage est toujours situé dans le lieu
mais l'action prend l'ascendant sur le décors. 
Il s'agit des plans les plus classiques et utilisés puisqu'ils permettent une grande clarté dans la
compréhension de la scène : le spectateur se focalise sur l'action mais a aussi une bonne vision
de l'espace dans lequel le personnage évolue.

– Les gros plans :

Ces plans comprennent les plans poitrines, les plans serrés, les très gros plans. Ces plans ont
pour but de mettre en avant un élément de façon signi ficative. 
Par exemple, le but peut être de se concentrer sur un personnage, ses émotions et réactions ou
encore de montrer les détails d'un objet qui ferait sens dans le propos du projet.

IV) Les mouvements de caméra

– Plan fixe : 

Comme son nom l'indique, la caméra est immobile. 
Il est préférable de mettre sa caméra sur pied pour être parfaitement immobile. Si cela n'est pas
possible, il faut essayer de stabiliser le plus possible l'appareil.
En choisissant bien l'angle de vue et le cadrage, ces plans sont les plus facile à réaliser et à
monter, je vous conseille donc d'en faire systématiquement lors de vos reportages.



– Zoom (avant ou arrière) :

Comme  pour  le  plan  fixe,  la  caméra  ne  bouge  pas.  C'est  à  l'aide  du  zoom que  l'on  va  se
rapprocher ou s'éloigner progressivement de l'objet ou de la personne filmée. 
Il faut mettre votre caméra sur un pied et être délicat dans la manipulation du zoom : la vitesse doit
être  constante  pour  un rendu propre.  Il  est  aussi  possible  de réaliser  ce  mouvement  lors  du
montage.
Par exemple, un zoom avant permet d'amener le spectateur à se concentrer progressivement sur
un détail. Un zoom arrière permet de révéler progressivement un objet ou une personne dans son
contexte.

– Panoramique (horizontal ou vertical) :

En gardant la même position la caméra effectue un mouvement de rotation horizontal ou vertical.
Vous pouvez préférablement mettre la caméra sur pied ou réaliser le mouvement à la main. Dans
les deux cas, il  faut maintenir une vitesse constante plutôt lente ainsi qu'une ligne de direction
horizontale ou verticale bien droite.
Le panoramique permet par exemple de montrer en plan plus rapproché les détails d'un ensemble
(un paysage, un bâtiment, etc), ou encore, de suivre le mouvement d'une personne ou d'un objet.

– Caméra portée :

L'appareil  est porté à la main par le cameraman ce qui lui  confère une très grande liberté de
mouvement. Il est par contre plus dif ficile d'avoir des images stables. Cette instabilité est parfois
voulue et peut créer du sens comme par exemple si l'on opte pour un point de vue subjectif et que
le spectateur se met à la place d'une personne qui marche. 
Cette technique peut aussi s'avérer très pratique puisqu'elle ne nécessite pas de matériel. Ainsi, si
vous effectuez un reportage nécessitant d'être très mobile et réactif, vous ne perdrez pas de temps
à bouger  votre  pied  et  à  devoir  refaire  les  réglages.  Aussi,  pour  plus  de  stabilité,  utilisez  la
dragonne de l'appareil.



Dans les principaux mouvements de caméra, on trouve aussi le travelling et le plan séquence mais
ces derniers nécessitent plus de technique et de matériel.

À regarder en complément : 
L'émission Blow up produite par Arte sur les mouvements de caméra au cinéma, disponible sur
youtube à l'adresse suivante : https://www.youtube.com/watch?v=00dQC2yCIJA

V) Quelques règles à connaître

– La règle des 3 tiers :

Pour faire simple, cette règle consiste 
à cadrer les éléments attirant l'oeil
(personne, objet, etc) à un tiers de
l'image (donc un peu cadré à gauche) 
ou au deux tiers de l'image (donc un 
peu cadré à droite). Cela permet
d'obtenir des images dynamiques et
équilibrées.

Il semblerait aussi que le regard du 
spectateur soit naturellement attiré par 
ces quatre points. Ces zones seraient 
donc à privilégier pour placer les
éléments importants de votre plan.

Par exemple, on note une cohérence et
un équilibre de cadrage sur ce plan : les
deux personnages dont le regard est
tourné vers la gauche sont placés sur le
tiers droit. Ainsi, le plan respire, l'espace
laissé sur la gauche coïncide avec la
direction que prennent les regards des
personnages. Les cadrer au centre ou
sur le tiers gauche aurait gâché
l'harmonie du plan.



– La règle des 30 degrés :

Cette règle consiste à effectuer un déplacement 
de caméra d'au moins 30 degrés entre deux 
plans successifs. 
En dessous de 30 degrés, les plans seront trop
proches visuellement.
Le spectateur pourrait alors interpréter ce
changement de plan non signi ficatif comme un 
saut d'image lié à un problème technique ou une
mauvaise coupe.

– La règle des 180 degré :

Lorsque l'on filme deux personnages qui se font
face, la caméra doit toujours rester du même côté
et ne jamais effectuer une rotation de plus de 180
degrés. 
Cela permet au spectateur de garder ses repaires
lorsque l'on passe d'un personnage à l'autre.

VI) Conclusion

Appropriez vous ces différents principes qui vous aideront à construire vos plans pour que ces
derniers soient agréables à regarder et cohérents quant au propos de votre projet.


